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J'ai eu l'occasion de voir le film en avant première et je viens vous livrer mes première impressions sur cette sortie cinéma événement en ce début d'année 2006. L'équipe du Splendid était attendue au tournant, et moi même me suis rendue à la projection persuadée d'en sortir très déçue. Finalement, la surprise a été plutôt agréable : évidemment ce ne sont pas les fous rires suscités par Les Bronzés font du ski, mais on rit dans ce troisième opus et l'on sourit souvent.
Dans ce troisième volet, nos six compères se retrouvent en vacances chez Popeye, maintenant propriétaire d'un centre de "pruneaux thérapie". Popeye a vieilli mais n'a pas changé : sa femme est propriétaire de l'hôtel, et lui la trompe allègrement.  


Les autres non plus n'on pas vraiment changé. Bernard et Nathalie (Josiane Balasko et Gérard Jugnot) sont vraiment les mêmes en pire : toujours aussi mesquins, aussi étriqués, égoïstes et médisants (ce sont sincèrement les meilleurs personnages du film). Clavier a tout perdu : son boulot, Gigi. La même Gigi (95E de poitrine) batifolle maintenant avec Jean-Claude Duce, devenu Jessy et riche depuis qu'il est aux « States ».  


On retrouve cette fine équipe avec la nostalgie d'une bande de potes qu'on aurait perdus de vue et à ce titre on leur pardonne beaucoup de faiblesses : le coup du "thriller" avec l'affaire de l'ours qui attaque les vacanciers, très tiré par les cheveux et pas franchement drôle ; la reprise de quelques gags qui ont fait leur succès (Duce perdu sur son jet ski) ; la fin pas franchement travaillée.


En dehors de ça, on passe plutôt un bon moment. Quelques répliques font mouche ("On s'est aimé avant de s'aimer. C'est beau, c'est comme un film de Lelouch", "C'était dans les années 68 - Tu me prends pour un con ? C'était dans les années 79 !", "Pourquoi elle lui parle ? - C'est un golfeur !"), de là à dire qu'elles deviendront cultes... Seul l'avenir nous le dira. 


En terme de réalisation, Leconte a eu 25 ans pour progresser et même s'il s'est loupé sur quelques films, il est aujourd'hui un des réalisateurs français les plus brillants et la réalisation des Bronzés s'en ressent. C'est pro, très pro. 





Voilà, un avis plutôt positif donc me concernant. J'attends les vôtres quand vous l'aurez vu !
Aller plus loin
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